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au “ pauvre 
i. Et cet es-

RETOUR AU BERCAIL

L s'agit du dernier moine dissident de Caldey, Frère 
Anselme Mardon. Au mois de juin 1914, le Bulle
tin de Saint-Martin racontait, d’après une corres- 

ondance du Tirais, comment, à la suite du retour de ses an
iens confrères à la foi catholique, ce religieux s’était trans- 
iorté à Pershore, dans le Worcestershire, décidé à y continuer, 
)us le couvert de l’Eglise anglicane, les pratiques de la vie 
énédictine. Mais cette tentative elle-même vient d’échouer, 

voici en quels termes le Tablet relate cet épilogue du imm
inent de Caldey qui, en son temps, sollicita si vivement l’in- 

Jrêt des catholiques de France et du lOnde.
“ L’abbaye de Pershore cesse d’ê'ue la demeure de la por-ême du saint I

charité!111 communaut® de Caldey restée loyalement attachée 
■ l’anglicanisme. Un échec, en effet, a été la réponse à 
fl ssai de faire revivre dans l’Eglise d’Angleterre la vie béné- 
I i-tine au sein d’une communauté d’hommes—essai qu’avaient 
fl pendant encouragé et soutenu puissamment plusieurs angli- 

as le compte fl ns éminents — et voici que Frère Anselme Mardon, le su- 
membres. Oui rieur de la maison en question, avoue sans crainte ni amba- 
re mille trois! i que sa confiance en l’Eglise anglicane a sombré totale- 
ielles pauvres! nt. Aussi de tout coeur sollicite-t-il à l’heure actuelle sa 
:ent cinquante onciliation avec la sainte, catholique et apostolique Eglise 
nbres qui ont! Rome. Pendant deux ans, il a lutté contre ce sentiment,cher- 

nt à demeurer fidèle, malgré tout, à son idéale vocation mo
is lecteurs. *tique. Mais aujourd’hui qu’il est en possession du don de la 

Certes, beaufl il aspire à compléter son instruction religieuse, à rentrer 
toutes parts fl s le giron de la véritable Eglise et à revenir dans son ancien- 
N’est-il pas lfl demeure de Caldey. Son désir est de rentrer au noviciat, 
se à Jésus lu* ès les épreuves duquel—il l’espère—aura lieu sa vraie pro- 

E -J. A. fl ’on monastique comme fils de saint Benoît.
Novembre 1915.


